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Nous devons aider h o b  frères et tr a ­

vailler avec eux à l'avancement 
de la vérité. (ni S. Jean, 8i

Appliquez-vous aux bonnes lectures, 
à l'exhortation et à l’instruction.

|[ TiMOTH. IV, 13 j
Parmi les choses divines, la plus di­

vine est de coopérer avec Dieu 
au salut des âmes.

(S. Denis)
Un tendre amour envers le prochain 

est un des plus grands et excel­
lents dons que la divine Bonté 
fait aux hommes.

ii>. Kiian\-uis de Sai.es)

Quiconque reçoit un enfant en mon 
nom, c’est moi-même qu'il reçoit.

( S .  M a t h , x v u i ,  5 )

Je vous recommande l'enfance et la 
jeunesse, donnez-leur une éducation 
chrétienne, mettez-leur sous les 
yeux des livres, qui enseignent à 
fuir le vice et a pratiquer la vertu.

( P i e  I X )

Kedoublez de forcés et de talents 
pour retirer l'enfance et la jeunesse 
des embûches de la corruption et de 
l'incrédulité, et préparer ainsi une 
génération nouvelle.

I I.KON XIII)

N ice , P lace  d’Armes, N. 1. —  M arse ille , rue des Romains, 9.
Lille, rue Notre-Dame, 288 -  Paris, rue  Boyer, 28. M énilm ontant.

S o m m a ire .

C o m m e n t  k é c i t k r  l e  S a i n t  R o s a i r e !

L a  d éc o ra tlo u  do l 'ó g lise  ilo M ario  A u x i l i a t r i c e  ou  le m o n u m en t  
elevé à  la  m ém o ire  de D o n  Bosco.

L a  d éc o ra tio n  d e  la  faça d e  o t le s a u t r e s  t r a v a u x  e x té r ie u r s  de 
l ’ég lise  d e  M a rie  A u x ilia tr ic e .

L e  M a ît re -A u te l  d e  l ’é g lise  d e  M a rio  A u x ilia tr ic e .
L ’é g lise  do M a rie  A u x il ia tr ic e .  — Avec quelles ressources D on  

Bosco l 'a  M ilice.
ÎTo u v k i.i.ks d es  M issio n s  Sa l é BIKNNBS. —  I .  U ru g u a y . —  I I .  P a ­

tago n ie .
Dox H u a  a u  N o b d  d e  l a  F r a x c e  e x  A n g l e t e r r e  e t  e x  B e l ­

g iq u e .  (S u ite  e t  lin ). — A m ien s. — P a r is  : la  rue F ra n ço is  I  c r
— L a  C a r d in a l - Archevêque. — L e  N once A p o sto liq u e . — L a  
séance n c n a t iv c .  — AdieufS. — P a ra y -le -M o n ia l.’— C lu u y . — 
T u r in .

A  TR A V EES LES RELA TIO N S D E NOS M ISSIO N N A IR E S. — G lan u ro à . 
R é p u b liq u e  A rg e n tin e :  B u e n o s-A ire s .  — lio sa r io  de S a n ta - F ( .
— B a ld a  B la n c a . — U r u g u a y :  F a y sa n d u .  —  Canelones. —  
M ontevideo.

C o o p é ra te u rs  d é fu n ts .

N o u s  s e r io n s  r e c o n n a is s a n ts  à  n o s  c h e rs  
C o o p é ra te u rs  d e  n o u s  d o n n e r  e x a c te m e n t 
a v is  de le u r  c h a n g e m e n t d ’a d re s se . L e  m o y e n  
le  p lu s  s im p le  e s t  e n c o re  d e  r e n v o y e r  la  
b a n d e  c o rr ig é e  a v e c  so in . O n  p e u t  a u s s i  
jo in d r e  à  u n e  le t t r e ,  m a is  s u r  u n e  feu ille  à  
p a r t  d e s tin é e  à  l ’A d  m in is tr a t io n  d u  B U L ­
L E T IN , l ’a d re s se  m od ifiée .

Lire attentivement à la première page 
de notre couverture ce qui concerne 
l ’A G M D A  CATHOLIQUE, en vente à 
notre Librairie de ÎTICE. Voir aussi les 
deux pages suivantes pour les annonces 
ayant tra it au PÏÏRGATOIEE.

Nous recommandons enfin très vivement 
l ’annonce des Almanachs pour 1801 (4 I,U' page). 
Notre Librairie de MARSEILLE fera aux Com­
munautés, aux Paroisses et aux Œuvres en 
général pour tout achat en gros, des remises 
considérables.

féf** Par une faveur particulière, notre Li­
brairie de MARSEILLE livrera l ’ALMAMCII 
DU PÈLERIN avec les remises accordées par 
les Editeurs



E n  inv itan t, le mois dernier, nos 
lecteurs à réc iter le S. Rosaire, nous 
le u r indiquions un  m oyen p ra tique  
et facile de se rendre  aux désirs du 
Souverain Pontife . I l  s 'agit d’un pré­
cieux opuscule (1) que M .gr Gay dé­
clare avoir lu  « avec grande édifi­
cation » parce q u ’il y a reconnu « et 
cette  doctrine exacte et cette  piété 
aussi touchan te  que sim ple que l'on 
puise au cœ ur de [’Eglise M ère et 
M aîtresse de toutes les autres. » Nous 
ne croyons pouvoir m ieux ju s tifie r le 
t i tr e  de notre artic le  qu’en donnant 
ici la  préface du p e tit livre en ques­
tion. Q u’on veuille bien ne pas ou­
blier, eu le lisant, que le relig ieux 
D om inicain , au teu r de ce m anuel p ra ­
tique, s’est inspiré, pour le composer, 
des exhortations et des habitudes mê­
mes de Léon X I I I , afin de fournir 
aux  plus sim ples fidèles u n  m oyen 
sû r de réc iter le S. R osaire de la  m a­
rnière la plus in te lligente  e t la  plus 
efficace.

« Ce petit livre, qui se publie pour la 
vingt-huitième fois, invite à honorer cha­
que jour par le Bosaire entier (c’est-à-dire 
de quinze dizaines) la bienheureuse Mère 
de Dieu. Bien des fois déjà, de semblables 
invitations ont été faites, mais devant les 
ravages toujours plus grands de l’abomi­
nable contagion d’immoralité qui empeste 
les esprits et les cœurs, il est nécessaire 
d’exhorter continuellement les fidèles à 
l’excellente dévotion du Rosaire en tier, 
pour leur faire goûter chaque jour le par­
fum toujours suave et cher des mystères 
de notre Eédemption ».

« Qu’on ne dise pas que c’est trop long 
im Bosaire de quinze dizaines : divisé en

(1) Le Bosaire m édité avec N o tre  Saint-P ère le P a ­
p e , Manuel béni plusieurs fois par Sa Sainteté Léon 
X III. Traduction de la 28« édition italienne du R. 
P . Granello, des F rères Prêcheurs. (430' ""' mille). 
Voir l ’annonce à  la  deuxième page de la  couverture 
du dernier B ulle tin . Cet opuscule se vend à M ar­
seille, 9, rue des Bornains Librairie Salésienne de V 0 -  
ratoire S t-Léon. In  32, 50 pag. prix 0,10; avec 
cadre 0.15

trois • parties de cinq dizaines chacune, 
c’est une charge bien légère et un joug 
fort doux. Il ne faut que quelques mi­
nutes, qui, en tout, ne dépassent pas la 
demi-heure pour les quinze dizaines en­
tières ».

« C’est un vieux préjugé de croire long 
et ennuyeux un Bosaire complet: il y a 
là un ari ilice de notre ennemi commun 
qui travaille toujours ardemment à éloi­
gner les chrétiens de la prière et spécia­
lement de cette admirable prière qui ré­
sume l’Ëvangilo. Celui qui voudrait con­
trôler la vérité de ce que j ’affirme, n’a 
qu’à évaluer la durée des quinze dizaines 
et il ver:.", que je calcule juste ».

« Il est bon de rappeler ((lie les grandes 
promesses de la Sainte Vierge s’adressent 
aux fidèles dévots des quinze mystères 
et que le Rosaire dit vivant « est une dé- 
» votion bonne cm soi, puisque c’est une 
» manière particulière d’honorer le Bo- 
» saire de Marie, mais qui a été intro- 
» dui te comme un remède contre Faban- 
» don du Bosaire. »

« Celui qui veut donc profiter vraiment 
de la prière propagée par S. Dominique, 
doit s’habituer à vaincre toute paresse. 
Du reste, c’est l’habitude de beaucoup, de 
réciter chaque jour soit en une fois, soit 
divisés en trois parties, les quinze mystères 
du Rosaire, et cet opuscule a principale­
ment pour but de trouver des imitateurs 
à ces pieux fidèles qui récitent chaque 
jour le Bosaire entier. Les affections- sug­
gèrent une bonne pensée sur chacun des 
mystères, de sorte que le chrétien peut 
s’accoutumer à tenir son cœur fixé dans 
la contemplation de ces saintes choses, 
tandis que ses lèvres répètent affectueu­
sement à Marie le salut de l’Ange et de 
l’Égli se ».

« Dans les premières éditions de ce ma- f 
nuel, je  terminais comme je  le fais en- v 
core dans la présente, en ajoutant que 
je trouverais une joie suprême à voir 
mon appel entendu. En proposant, en 
effet, cet hommage quotidien à la Beine 
des Vierges, je  ne fais qu’indiquer la 
source des grâces que le Bosaire a tou­
jours répandues et répand encore dans 
l’Église. Or la glorieuse Mère de Dieu 
m’a comblé de joie par la diffusion tou­
jours plus large de ce manuel et par les 
bénédictions spéciales que le Saint-Père 
Léon X III a daigné accorder plusieurs 
fois à mon humble travail. Aussi je la 
bénis et je  la remercie d’une faveur’ si
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douce et si consolante, en voyant com­
bien de fidèles en Italie répondent avec 
amour à l’invitation tacite de Notre-Dame 
Immaculée dans ses apparitions à Lour­
des (1). Chacun sait du reste comme 
toutes les circonstances de ce fait mer­
veilleux tendent à pousser les fidèles, par 
une mystérieuse exhortation, à honorer 
souverainement, en la récitant habituel­
lement chaque jour, la vénérable prière 
appelée le Rosaire ».

« C’est Marie qui veut être invoquée p a l­
le Rosaire pour étendre sa protection sur 
les familles. C’est Marie Immaculée qui 
s’est montrée avec le Rosaire glissant 
entre ses doigts, et son pied virginal re­
posant sur un rosier. C’est Marie qui, 
parmi toutes les jeunes filles, favorisa une 
patjvre enfant dépourvue de tout savoir, 
mais habile et zélée à parer des roses 
mystiques l’auguste front de la Reine des 
Anges et de la Mère des hommes. Qui 
ne mettra tous ses soins à répondre au 
désir de la plus belle entre les créatures? »

« Honorez donc, cher lecteur, la Sainte 
Vierge en récitant tons les jours votre 
Rosaire entier, et vous serez béni ».

Le P ap e  du R osaire a comblé d’é­
loges l ’atiteur, a béni son œ uvre à  p lu ­
sieurs reprises, a jo u tan t que son vœu 
le plus a rd en t é ta it de voir ce petit 
livre se répandre  dans le m onde chré­
tien  avec la  plus large diffusion. Xous 
bénirions D ieu  si nous avions la  joie 
d ’etre  pour quelque chose dans la 
prom pte réalisation de ce désir du 
V icaire  de Jésus-C hrist.

LA DÉCOKATION
de l’église cle Marie Auxiliatrice 

ou le  m onum ent élevé à  la  m ém oire de D. Bosco.
Plusieurs fo is déjà , vous (irons parli ile Ventreprise 

qui porte le nom de M o n u m e n t  à  la  m é m o i r e  «le 
D o n  IS o sc o  ; il s'agit, nos lecteurs ne Vont pas oublie, 
de la décoration complète du Sanctuaire élevé par notre

(1) Dans ces pages écrites avant 1883, on ne parle 
pas encore de la vive impulsion donnée au Rosaire 
par Notre Saint-Père le Pape Léon XIII. Mais main­
tenant on peut dire que l’invitation tacite de la Sainte 
Vierge a été exprimée à toute l ’Église par l’autorité 
du Vicaire do Jésus-Christ et déjà on en constate les 
merveilleux effets.

vénéré Père dans le quartier du Valdocco ill à Turin, en 
l’honneur de Marie Anxiliatrice.

A oit h avons eu des preuves nombreuses et touchantes 
que tous nos eliers Coopérateurs comptent témoigner, par  
l’envoi de leur obole, combien le souvenir béni de Don 
Bosco est vivant au cœur de ses amis. Est-il besoin de 
dire que des sommes considérables ont d'jà, été dépensées 
et qu il en faudra d’autres plus considérables encore pour 
mener à bonne fin V œuvre en question?

Quelques bienfaiteurs ont eu la pensée de prendre à leur 
charge les Jrais de certains travaux déterminés; nous 
tenons à leur renouveler ici Vexpression de notre grati­
tude. Aous avons plus d’un m otif de croire que la Pro­
vidence uons ménage, parmi nos bienfaiteurs, un large 
concours précisément sous cette forme d’une offrande dont 
1 emploi est spécifié par le donateur lui-même. Cette 
forme de l’aumône assure toute une série de satisfactions 
pieuses qui sont pour la fo i un attrait en même temps 
qu’une récompense dès ici-bas.

J.es personnes en état de faire des largesses peuvent 
choisir un lot important, comme serait, par exemple, la 
décoration d’une chapelle on d’un autel. D’autres préfé­
reront offrir le p rix  d’une des statues de marbre qui or­
nent la façade. Les peintures de la coupole, oh le célèbre 
Pollini, l’artiste éclos à l’Oratoire de Turin, retrace, 
dans l’harmonieuse unité d’un concept magistral, Vhistoire 
des merveilles de Marie Auxiliatrice par Don Bosco, ces 
peintures, disons-nous, sont un autre champ ouvert à la 
charité ; les différents groupes et même tel ou tel person­
nage constitueraient des lots à la portée des diverses 
fortunes. Même observation pour le Chemin do C roix, 
et les 12 grandes colonnes qui s’élèvent dans le pourtour 
du temple...

Une énumération plus détaillée nous entraînerait trop 
loin; signalons seulement, pour chacun de nos Coopéra­
teurs on an moins pour chaque fam ille où vit l’amour de 
Don Bosco, la possibilité d’avoir leur nom inscrit dans 
le Sanctuaire de Marie Auxiliatrice.

Sur les colonnes de l’église du Sacré-Cœur à Rome, on 
a sculpté le nom des bienfaiteurs qui les ont prises à leur 
charge: pourquoi le sanctuaire de la Madone de Don Bosco 
à Turin ne pourrait-t-il pas être décoré dans les mêmdÇ 
conditions ?

Nous répondons aveo tous les détails convenables aux 
lettres que nos chers Coopérateurs veulent bien nous écrire 
à ce sujet ; d’ailleurs le zèle qu’ils mettent à soutenir 
toutes les entreprises de la fam ille Salésienne, leur a déjà 
inspiré plusieurs idées que nous serons heureux de réa­
liser. Les paroisses, les Instituts et Maisons d’éducation, 
les Associations peuvent, très facilement réunir des res­
sources importantes, même en ne sollicitant de. chaque in­
dividu qu’une offrande bien modeste. Elles ne manquent 
pas, les âmes auxquelles le souvenir de Don Bosco rap­
pelle des grâces précieuses ; il  leur sera doux de contri­
buer pour leur part à ériger ce monument de fo i à la 
mémoire bénie du vaillant apôtre de notre époque: ses 
œuvres ont suscité trop d’admiration, pour que sa mort lui 
ait ravi un seul des cœurs dont il s'était emparé si puis­
samment durant sa vie.

(1) Vallis occisorum, îe V a l des Occis, en  so u ven ir  de la  m o r t  
glorieuse q u 'y  reçuren t les m a r ty r s  tu r in a is  S o lu to r , A d v e n to r  
et Octave, so lda ts  de la  L e g io n  Thébaine.
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La décoration de la  façade 
et les autres travaux extérieurs de l ’église 

de Marie Auxiliatrice.
Les nombreux fidèles que la fête 

de Marie Auxiliatrice de cette année 
a attirés dans le Sanctuaire qui lui 
est dédié à Turin, ont eu la conso­
lation de voir presque terminés les 
travaux entrepris depuis un an et 
plus, pour la restauration et la dé­
corai ion extérieure de l ’édifice.

La façade, avec ses deux élégants 
clochers, et la majestueuse coupole 
qui sert de trône à une grande statue 
de Marie Auxiliatrice, produit un 
effet surprenant.

Du sommet de la coupole et des 
pieds de la statue (de cuivre) redorée à 
neuf, le regard rencontre deux anges, 
également dorés, qui surmontent les 
clocliers ; l ’un représente l ’arcliange 
Gabriel offrant de la main droite une 
couronne à Marie ; l ’autre est St. Mi­
chel qui fait flotter un drapeau où 
resplendit le mot « Lépame, » pour 
rappeler la grande victoire rempor­
tée par l ’armée chrétienne sur les 
Turcs à Lépante, par l ’intercession 
de la Très Sainte Vierge.

Sur le tympan de l ’avant-corps de 
la façade, on trouve les trois belles 
statues des saints martyrs Solutor, 
Adventor et Octave, dont le sang a 
coulé dans le quartier même où s’é­
lève actuellement le Sanctuaire de 
la  Madone de Don Bosco, au Val- 
docco (ï). L’attique des deux frontons 
latéraux supporte, d’un côté, Saint 
Maxime, premier évêque de Turin, et 
de l ’autre St. François de Sales ; deux 
niches pratiquées dans le mur de ces 
frontons ont reçu les statues de St. 
Joseph et de St. Louis de Gonzague, 
patrons secondaires de 1’ Oratoire

(1) Voir au présent Bulletin, la note de la page 125, 
col. 2.

annexé au Sanctuaire et de toutes les 
autres Maisons Salésiennes.

Dans l ’enfoncement triangulaire du 
tympan, deux anges de haut relief 
soutiennent le blason de notre Pieuse 
Société.

Entre les quatre grosses colonnes 
couplées qui supportent la base du 
fronton principal, un beau groupe 
de marbre représentera la scène é- 
vangélique, si touchante, où Jésus, 
entouré d’enfants, les caresse et lève 
sur leur tête sa main bénissante en 
même temps qu’il dit: « Sinite par­
vulos venire ad me. » Laissez ve­
nir à moi les petits enfants.

À la même hauteur, dans les entre- 
colonnements latéraux, on voit, deux 
sujets de haut relief, très heureuse­
ment rendus. L’un —  côté de l ’Évan- 
gile — représente S. Fie V, qui, en­
touré d’augustes personnages, annonce 
la victoire de Lépante et invite le 
peuple à invoquer Marie sous le titre 
de (( Secours des Chrétiens ; » l ’autre 
—  côté de l ’épître — représente 
Pie VII, qui offre une couronne à 
Marie et décrète l ’institution de la 
fête de Marie Auxiliatrice.

Au-dessus de chaque sujet, deux 
anges portent des cartouches où sont 
inscrites les dates de ces deux faits 
historiques.

La décoration de la  base n’offre 
pas moins d’intérêt. Les bas-reliefs 
du piédestal retracent deux scènes 
évangéliques émouvantes au plus haut 
degré : la résurrection du fils  de la 
veuve de Naïm et la guérison du 
sourd-muet

Sous le premier sujet on lit: « Et 
resedit qui erat mortuus » (Luc. VII, 
15) ; sous le second : « Et surdos fecit 
audire et mutos loqui » (Marc. VII, 37).

Nous espérons pouvoir bientôt don­
ner quelques renseignements sur les 
autres travaux ; nous parlerons tout 
spécialement de ceux que l ’on exécute
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avec la  plus grande activité dans 
l ’intérieur de l ’église, sous l ’habile 
direction de notre Économe général, 
D. Sala.

Le Maître-Autel 
de l ’église de Marie A uxiliatrice(1).

D ’a p rè s  le  p ro je t a p p ro u v é  p o u r  ¡’a c h è v e ­
m e n t d u  m a ître -a u te l d e  l ’ég lise  d e  M arie  
A u x il ia tr ic e , le  g ra n d  ta b le a u  d e  l a  S a in te  
V ie rg e , q u i m e su re  7 m è tre s  d e  h a u t  s u r  4,2-1 
d e  la rg e , v a  ê t re  p la c é  d a n s  u n  c a d re  m o­
n u m e n ta l . C e c a d r e ,  to u t  e n tie r  d e  m a rb re , 
se  com posera  d ’u n  a p p a re il  a rc liite c to n iq u e  
q u i d o it  s e rv ir  d e  fond  à  l ’a u te l a c tu e l ;  u n  
p e u  p lu s  la rg e  q u e  l ’a u te l,  il  s ’é lè v e ra  assez 
h a u t  p o o r  q u e  le  t r ia n g le  d u  f ro n to n  d ép a sse  
c o m p lè tem e n t l a  co rn ic h e  q u i c o u r t  à  la  
n a issa n c e  d es  v o û te s  a u to u r  d e  l ’ég lise .

L a  c o n s tru c tio n  d o n t il s ’a g i t  re p o se ra  d i­
re c te m e n t s u r  le  p a v é  d u  s a n c tu a ire ,  d e rr iè re  
l ’a u te l  e t  s e ra  to u t  à  f a i t  iso lée . V u e  d e  l a  
n e f , e lle  p r o d u ira  l ’effet d ’u n e  g ra n d e  d é c o ra ­
t io n  faisan t, co rp s  av e c  l ’a u te l.

G râ ce  à  c e tte  d is p o s it io n , le  d o u b le  e sc a ­
l ie r  s e rv a n t à  l 'e x p o s itio n  d u  T . S . S a c re ­
m e n t tro u v e  la rg e m e n t s a  p la c e  e t  le s  m u rs  
d e  l ’ég lise  d e m e u re n t in ta c ts .

L a  b ase  d e  ce m o n u m e n t co m p re n d  d e u x  
a s s ise s  d e  g r a n i t  s u p p o r ta n t  u n e  a rc h itra v e  
é g a le m e n t d e  g ra n it ,  q u i e s t  au  n iv e a u  d e  
la  m a rc h e  l a  p lu s  é lev ée  d e  l ’a u te l. C es 
d e u x  assise s  m o n te n t j u s q u ’à  d e u x  m è tres  
au -d e ssu s  d e  c e tte  m a rc h e ; e lles  b o rd e n t u n e  
p e t i te  g a le r ie  à  co lo n n e tte s  d o n t le  rô le  e s t 
d e  p o r te r  a u  p o in t  d e  v is ib ilité  le  b a s  d u  
ta b le a u . L e s  m o n ta n ts  d e  c e t e n c a d re m e n t 
m o n u m e n ta l se co m p o sen t d e  co lonnes co u ­
p lées  q u i so n t le  p ro lo n g e m e n t d es  assise s  
d e  g r a n i t ;  e lle s  s u p p o r te n t  u n e  co rn ich e  
p la cé e  à  l a  h a u te u r  où  se  d e s s in e  le  c in tre  
d u  t a b le a u ;  en fin , s u r  c e tte  co rn ic h e  e t  en 
m a n iè re  d ’a t t iq u e ,  s ’é lè v e n t d es  p ila s tre s  é g a ­
le m e n t co u p lés , q u i s u p p o r te n t  u n e  co rn ic h e  
p le in e  e t  le  f ro n to n  d e  co u ro n n em en t.

E n t r e  le s  co lonnes c o u p lé e s , o n  m e ttra  
d e u x  s ta tu e s  d e  2 m è tre s , r e p ré s e n ta n t ,  l ’u n e  
S t.  F ra n ç o is  d e  S a le s  e t  l ’a u t r e  S t.  V in c e n t 
d e  P a u l .  L ’e sp ac e  com pris e n tre  le s  p ila s tre s  
d e  l ’a t t iq u e  re c e v ra  d e u x  an g e s  e n  p riè re s . 
L a  co rn ic h e  su p é rie u re  su p p o r te ra  ég a le m en t 
d e s  an g es.

L a  frise  d e  la  co rn ic h e  p r in c ip a le  e t  l a  
zo n e  d u  p ié d e s ta l p la cé es  im m éd ia ten u m t sous 
le s  a ss ise s  re c e v ro n t dos m é d a illo n s  circu -

<11 Voiv le dessin qui accompagne le présent numéro

la ire s  r e p r é s e n ta n t  e n  d em i-b u ste , le  p o r t r a i t  
d e s  p r in c ip a u x  F o n d a te u rs  d ’O rd res  re lig ie u x  
e t  d e s  S a in t  p ro te c te u rs  d e  la  p lu p a r t  des 
M aisons S a lé s ie n n es . L e fo n d  tr ia n g u la ir e  
d u  f ro n to n  e n c a d re ra  l ’im a g e  d u  P è r e  E te r ­
n e l ; d ’a u tre s  fo n d s  s e ro n t o rn és  d e  b e lles  
m o sa ïq u es .

L es  s e p t  p e t ite s  a rc a d e s  d e  l a  g a le r ie  à  
co lo n n e tte s  s itu é e  s u r  l ’a rc h i t r a v e  d e  l a  b ase , 
c o n tie n d ro n t s e p t  s ta tu e s . L e  lo n g  d e  l a  frise  
d e  l a  co rn ic h e  d e  l ’a t t i q u e , on  l i r a , en  c a ­
r a c tè re s  r o m a in s , l ’in v o c a tio n  su iv a n te  , r e ­
p ro d u ite  e n  m o sa ïq u e  : M a r i a ,  A u x i l i u m  
C h r i s t i a n o r u m ,  o r a  p r o  n o h i s .

V o ic i l a  l is te  des d iv e rse s  q u a lité s  d e  m a ­
té r ia u x  ch o is is  p o u r  ce  t r a v a i l  m o n u m e n ta l : 
G ra n i t  ro se  e t  g r a n i t  d e  la  B a lm a  p o u r  la  
b a s e  ; m a rb re  d e  C a r r a r e , b rè c h e  f le u r ie , 
j a u n e  V éro n e , ja s p e  d e  S ic ile  e t  la z z u lite  p o u r 
to u t  le  r e s te  d e  l ’o rd re  a rc liite c to n iq u e .

L e d e ss in  q u e  c o n tie n t ce  n u m é ro  a  é té  
p r is  s u r  l a  m a q u e tte  , q u i e s t  à  l ’éch elle  
d u ' |10. L e s  p la n s  d u  m o n u m e n t s o n t d ’u n  
a rc h ite c te  d e  h a u t  m é r i t e , M. le  c h e v a lie r  
C resce n ti no  C ase lli.

i r n i S E  DE M A R IE  A U X IL IA T R IC E .
Avec quelles ressources Don Hosco l ’a édifiée.
N o tr e  vén éré  F o n d a te u r  e t P ère  D o n  B osco  

a  é c r it u n  opuscu le  p o u r  exp liq u er  avec quelles  
ressources i l  a  p u  éd ifie r  l ’église de M arie  
A u x il ia tr ic e .  I l  s ’a g it  d u  p e t i t  liv re  in t i t u lé :  
M erve ille s d e  l a  M ère  d e  D ie u  in v o q u é e  sous 
le  nom  d e  M arie  A u x ilia tr ic e . V o ic i ce que  
D o n  B osco  a  é c r i t  a u  ch a p itre  X I X :

« Ceux qui on t parlé ou entendu parle r de cet 
» édifice sacré désirent sans doute savoir d ’où 
» sont venues les ressources, qui, pour l ’ensemble 
» des travaux effectués, dépassent déjà le ilemi- 
» million. Me trouvant très em barrassé de me faire 
» à  moi-même, su r ce point, une réponse satisfai- 
» saute, je  suis loin de pouvoir renseigner qui que 
» ce soit. J e  d irai donc qu’au début, les A utorités 
» constituées m e donnèrent de belles espérances, 
» e t qu’au mom ent d ’en ven ir à  quelque chose 
» de pratique, elles ju g èren t bon de s’abstenir. 
» Quelques personnes aisées, frappées de la né- 
» cessité de l ’édifice projeté, prom irent un large 
» concours; mais la  p lu p art d ’entre elles cliairgè- 
» ren t d ’avis e t cruren t plus opportun de porter à  
» d ’autres œuvres leurs générosités. Il est vrai 
» que plusieurs personnes de piété en é ta t do
* m ’aider avaien t promis leur offiaude, mais à 
» condition de voir l ’oeuvre en voie de réussir et 
» les travaux assez avancés.

» L ’offrande du Saint-Père jo in te  à  quelques 
» autres fu t toute entière consacrée à l ’achat du 
» te rrain  ; au point que lorsqu’il  s ’ag it de com- 
» mencer les trav a u x , je  n ’avais pas le premier 
» sou de la dépense nécessaire.

» Marie voulut m ettre Elle-même la  main à
• l ’œuvre e t faire connaître ainsi son désir do

1 ■ fonder la  maison de prière où Elle voidait ou-



>- vrir une source do grâces : Æ dificavit sibi äo- 
» muni ,1[aria. En conséqiieuce . j'en trep rends le 
» réc it exact des événements, que jYxpóserai avec 
» une véritable conscience, tels qu’ils se sont pas- 
» sés. J e  prie  le bienveillant lecteur de nie par- 
» donner to u t ce qui pourrait exercer le moins du 
» monde sa bonne volonté. >»

A p r e s  cette en trée  en  m a tiè r e ,  Don. Bosco  
com m ence la  re la tion  des fa v e u r s  célestes p a r  
lesquelles la  T .  S . V iertle  o b ten a it les aum ônes  
des fid è le s .

D e p u is  q u ’on s'est, m is  à re s ta u re r  c i à  dé­
corer V églisë  que M a r ie  s'1 est élevée., com m e  
n o u s  venons de le d ir e , les m e r  e d ile s  d ’ a u tr e ­
f o i s  sem blen t se renouveler. C haque jo u r  e t de  
to its côtés, nous a r r iv e n t des re la tio n s  de grâces  
signa lées ob tenues p a r  V in tercession  de  M a r ie ;  
i l  e s t ra re  que ces re la tio n s  ne  so ien t p a s  ac­
com pagnées d ’u n e  o ffra n d e , à  t i tr e  de tr ib u t  de 
reconna issance  envers no tre  M ère d u  ciel.

L ’é d itio n  ita lien n e  d u  B u lle t in  regrette  de 
«c p o u v o ir  p u b lie r  que les fa v e u r s  p r in c ip a le s . 
C ’est exac tem en t ce q u i n o u s a rr iv e  p o u r  les 
seules re la tio n s  de langue f  rança ise  ;  n o u s  som  ­
m es en r e ta rd  avec là  M adone de D o n  B osco  
e t les âm es d o n t E lle  a  v o u lu  récom penser la  
f o i  e n  sa  m a tern e lle  bonté . N o u s  a vons com ­
m encé, le m o is  d ern ier , à  m e ttr e  sous les y e u x  de 
nos lecteurs ces A n n a le s  de leu r reconna issance  ; 
n o u s  a u ro n s à  cœ ur de c o n tin u er , e t de ren d re  
a in s i  à  la  1 ierge de D on B osco  des hom m ages  
q u i, en m e tta n t  au  cœ u r des fid è le s  de p u is ­
sa n tes  a rd e u rs  de  f o i  e t com m e un besoin de 
p r iè r e ,  a p p e llen t s u r  e u x  de n o u veaux  b ie n fa its .

II. — Uruguay.
Montevideo, 14 avril 1889.

T r è s  V é n é r é  e t  r ie n -aevié P è r e ,

J e  sa is  q u e  n o tre  P ro v in c ia l D . L a s a g n a  
v o u s a  d é jà  é c r it  a u  s u je t d u  n o u v e l E t a ­
b lis se m e n t o u v e r t d e rn iè re m e n t à  M o n tev i­
deo . I l  m e re v ie n t d e  v o u s  p a r le r  s u r  l a  
m a rc h e  e t  l ’é t a t  a c tu e l d e  c e tte  fo n d a tio n .

N o u s n ’a v o n s  p ré se n te m e n t q u e  le s  c lasses  
é lém e n ta ire s  e t  le  P a tro n a g e . L es  je u n e s  g en s  
q u i f ré q u e n te n t c e tte  d e rn iè re  œ u v re  so n t 
dé jà  p lu s  d e  100 e t  n o u s  e sp éro n s  q u e  ce 
n o m b re  s ’a u g m e n te ra  en co re  d ’ic i p e u  de 
tem p s. T ou te fo is n ’é ta n t ,  n o u s  S a lé s ien s , q u e  
4 a t ta c h é s  à c e tte  m a iso n  — d e u x  p rê tre s  e t  
d e u x  clercs —  n o u s  ac ce p to n s  t r è s  v o lo n tie rs  
le  concou rs q u e  n o u s  p r ê te n t  to u s  le s  d i­
m a n c h e s  8 à  10 je u n e s  g e n s  d e  18 à  25 an s  
fa is a n t  p a r t ie  d e  l ’A sso c ia tio n  d es  P a t r o ­
n a g e s . X o u s no u s confo rm ons e n  to u t  au  
s a g e  rè g le m e n t q u e  n o u s  a  tra c é  n o tre  b ien- 
a irné P è re  D on  B osco d ’h e u re u se  m ém oire, 
e t  le s  r é s u l ta t  d é jà  o b te n u s  so n t v ra im e n t 
co n so lan ts .

X os c la sse s  du  jo u r  so n t a c tu e lle m en t s u i ­
v ies p a r  112 e n fa n ts  a p p a r te n a n t  à  des f a ­
m illes a isées , e t  l ’o n  constru it, on ce m o m en t 
un e  v a s te  p ièce  p o u r  o u v rir  d e s  c lasses  g r a ­
tu ite s .  L o rsq u e  vo u s lirez  c e tte  le ttre ,  bien 
v é n é ré  P è re , c e tte  n o u v e lle  école se ra  dé jà  
en  exerc ice  av e c  150 é lèv es to u s  ram assés  
d a n s le ru issea u , com m e on  d i t  ici.

V ous d é s ire z , b ien -a im é P è r e ,  sa v o ir  d e  
q u e ls  m oyens n o u s  d isp o so n s  p o u r  no u s so u ­
te n ir . d ’ig n o ré  si n o tre  P ro v in c ia l vo u s a u ra  
(lit q u e  n o u s  av o n s  é té  ap p e lé s  ic i p a r  une 
S ocié té  d e  D am es q u i, d ep u is  p lu s  d ’un an . 
a n  ré u n is s a ie n t  des. re sso u rce s  en  v u e  d ’o u ­
v r i r  u n e  éco le v ra im e n t c h ré tie n n e .

O r la  C om m ission d e  c e tte  S o cié té  ne s ’e s t  
p a s  en co re  d isso u te , t a n t  s ’en fa u t ,  c a r  elle 
tr a v a ille  sa n s  re lâ c h e  p o u r  n o u s  e t  e s t  en 
q u ê ie  d ’aum ônes e t  d ’u n  te rra in  p o u r  fonder­
mi p in s  tô t  u n e  école d ’a p p re n tis sa g e , sous 
le  t i t r e  d 'A të lie r s  S a lé s ie n s  d u  S ac ré -C œ u r 
de  J é s u s .

J e  vous av o u e ra i q u e  j e  n ’ a u ra is  jam ais 
c ru  q u e  n o tre  P ie u s e  S o cié té  j o u î t  de t a n t  
d e  sy m p a th ie  à M o n tev ideo ; on n e  n o u s  co n ­
n a is sa i t  p a s . L e c le rg é  e s t  t r è s  b ie n  p o r té  
p o u r  n o u s  e t  no u s p ro tè g e . N os affa ires ici 
o n t co m p lè tem en t c h a n g é  d e  face. D . B osco  
a  d û  tra v a il le r  b ea u co u p  p o u r  cela .

H ie r  s ’e s t  fo rm é un  a u t r e  C om ité d e  
D am es p o u r  a p p e le r  ic i le s  S œ u rs  d e  M arie 
A u x ilia tr ic e  ; ces D am es v e u le n t ré a lis e r  p a r  
le  m oyen d e s  S œ u rs  ce  q u e  la  p re m iè re  C om ­
m ission  a  ob tenu  av e c  le  concou rs d e  Salé- 
s ien s . D eo  g ra tia s .

B én issez , P è r e  b ie n -a im é , no u s vo u s en  
p r io n s , n o tre  M aison , nos effo rts , n o s  en fa n ts , 
m a is  n o u s  s u r to u t  q u i som m es vos fils trè s  
affec tionnés.

J e  b a ise  au  nom  d e  to u s  m es c o n frè re s  
v o tre  m a in  v én é rée , e t  su is , b ien -a im é Père,.

V o tre  f i l s  très  obéissant 
D . G . G a m b a  

P r ê t r e  S a l é s i e n .

II. — Patagonie.

Benedict ion de la chapelle 
de Clios-MaÎal.

Patagones, 6 mai 1889.
T r è s  R é v é r e n d  

S u p é r i e u r  G é n é r a l ,

V oici, en  q u e lq u es  m o ts  é c r its  à  la  h â te ,  
le  ré c it  d e  l a  fê te  q u i e û t  lieu  à  C hos-M alal 
à l ’occasion  d e  la  b én é d ic tio n  d e  la  nouvelle- 
E g lis e  d éd iée  à  Ñ .- D .  d u  M ont-C arm el.

T o u t d ’ab o rd , j e  m e p e rm e ttra i d e  vo u s 
fa ire  re m a rq u e r  q u e  b ien  q u e  p a r  n écess ité  
on  a i t  d û  cé lé b re r  l a  s a in te  M esse d a n s  c e tte  
c h a p e lle  p e n d a n t le s  q u e lq u es  d im a n ch e s  
p ré c é d e n ts , n éan m o in s la  cérém onie d e  la  b é ­
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n é d ic tio n  n ’e u t  lie u  q u e  le  8 d éc em b re  de 
l ’a im ée  1888.

E n  ce jo u r ,  co n sac ré  à l a  t r è s  p u r e  V ie rg e , 
à  l ’im m a c u lé e  C oncep tion  d e  M arie , on b én it, 
so u s le  v o cab le  d e  X .-D . d u  M on t C arm el, 
l ’ég lise  q u i n o u s  a v a i t  co û té  u n e  a n n é e  de 
lo u rd s  sacrifices.

Lès cérémonies.
L e s  cérém onies sa c rée s  f u re n t  su iv ie s  p a r  

u n  bon  n o m b re  d ’e x c e llen ts  c h ré tie n s  v e n u s  
à  c h e v a l d e  10, 15 e t  m êm e 20 lieu es d e  d is ­
ta n c e  en  p a y s  m o n ta g n e u x , d a n s  le  b u t  
d ’h o n o re r  M arie  e t  d ’a s s is te r  à  d e s  offices 
a u s s i b e a u x  q u e  ra re s  e n  ces co n trées .

d e  do is re m e rc ie r  ici p lu s ie u rs  p e rso n n e s  
zélées. P e n d a n t  le s  jo u r s  q u i p ré c é d è re n t, 
elles s ’u n ir e n t  e t  se  c h a rg è re n t  d e  déco rer 
le  m ie u x  p o ss ib le  l ’ég lise , ob je t d e  la  fête . 
T a b le a u x , ta p is ,  c a n d é la b re s , v a s e s  à  fleu rs
e tc ......  e lles re c u e ill ire n t to u t  ce q u ’ elles
p u r e n t  tro u v e r  d a n s  le  v o is in a g e  e t, com po- 

• s a u t  d e  fo r t  b e a u x  e t  g ro s  b o u q u e ts ,  elles 
d isp o s è re n t c h a q u e  ch o se  avec  a u ta n t  d e  
sy m é tr ie  q u e  d e  bon g o û t.

A  d é fa u t d e  m u siq u e  in s tru m e n ta le  e t  d ’o r ­
g a n is te ,  u n  g ro u p e  d e  je u n e s  g e n s  p r é p a ­
r è r e n t  q u e lq u e s  c h a n ts  sa c ré s , q u ’ils  ex é c u ­
tè re n t  à  la  sa tis fa c tio n  g é n é ra le  d es  p ie u x  
a s s is ta n ts .

L e co lonel O lasco ag a , g o u v e rn e u r  d u  te r ­
r i to ire  d u  N e u q u e n , d é s ira n t  a jo u te r  à i a  
so le n n ité  d e  l a  fê te , v o u lu t b ien  a c c e p te r  de 
p a r ta g e r ,  a v e c  l ’ u n e  d e  ses li l ie s , l a  p ré s i­
d en c e  d e  l a  fê te .

L e  p a u v re  p r ê tr e  q u i vo u s é c r it  d u t  cé lé ­
b re r ,  a s s is té  d e  1). P a tia ro  re v ê tu  d u  su rp lis . 
L a  cérém on ie  d e  la  b én é d ic tio n , conform e a u x  
p re sc rip tio n s  d u  R itu e l, é t a n t  te rm in é e , on 
o ffrit l e .S a in t  S acrifice.

M a lg ré  l a  fou le  q u i se  p re s s a it  d a n s  l ’é ­
g lise , u n  silence  p ro fo n d  n ’a  cessé d e  ré g n e r  
p a rm i ces b o n s fidèles a d o ra n t  s u r  l ’a u te l 
J é s u s ,  le  V erb e  In c a rn é , e t  c o n te m p la n t u n  
b e a u  ta b le a u  r e p ré s e n ta n t  la  V ie rg e  M arie  
v é n é ré e  sous le  v o cab le  d e  N o tre -D a m e  d u  
M o n t C a rm el, p e in tu re  v ra im e n t ré u s s ie  e t  
p le in e  d e  g râ c e . L ’a llé g re sse  d es  cœ u rs  se 
re f lé ta it  s u r  le s  v isa g e s ; p a u v re s  g en s! c ’é ta i t  
l a  p rem iè re  fois q u e  d ep u is  d es  a n n é e s  e t 
d e s  a n n é e s  ils  e n te n d a ie n t  le s  su a v e s  m élo ­
d ie s  d e  la  S a in te  É g lise , q u ’ils  a s s is ta ie n t 
a u  S acrifice  E u c h a r is t iq u e , en  u n  lieu  où  
d u r a n t  t a n t  d e  siècles n ’a v a ie n t  r e te n ti  q u e  
le s  c ris  féroces d es  sa u v a g e s , a d o ra te u rs  d u  
d ém o n  a u q u e l, e n  l a  p la c e  d u  v ra i D ie u , ils  
im m o la ien t p e u t-ê tre  des v ic tim es h u m a in es .

A p rè s  l a  M esse , j ’a d re s sa i u n e  co u rte  a llo ­
cu tio n  d a n s  la q u e lle  j 'e x p o s a i  so m m airem en t 
le s  a v a n ta g e s  d e  n o tre  s a in te  E e lig io n  q u i 
d is s ip e  le s  té n è b re s  d e  l ’e r r e u r  e t  d es  v ices . 
M ais  e lle  réc lam e , a fin  q u e  son  b u t  ré g é n é ­
r a te u r  so it a t te in t ,  n o tre  p a r fa ite  d o c ilité  : 
B e a t i  q u i a u d iu n t  V erb u m  D e i e t c u s to d iu n t

i l lu d . B ie n h e u re u x  ceu x  q u i é c o u te n t la  p a ­
ro le  d e  D ieu  e t  l a  m e tte n t en  p ra t iq u e .

L ’office s ’a c h e v a  p o u r  m idi. A  l a  so r lie  d e  
la  c h a p e lle  se  te n a ie n t  q u e lq u e s  p ie u se s  d am es 
te n d a n t  l a  m a in  p o u r  le s  f ra is  d u  c u lte . Le 
G o u v e rn e u r  t in t  e n  c e tte  occasion  à  d ép o ser 
lu i au s s i son  offrande.

ïiCs aubei-ges à Chos-Malal.
T o u t le  m o n d e  e s t  so rti ; m a is  où  se  r e n d  

c e tte  fo u le ?  D ’a u b e rg e s  il n ’y  en  a  p a s , d e  
m a iso n s  a p p ro p rié e s  c e tte  fin , non  p lu s , c a r  
u n e  d o u za in e  d ’h a b i ta t io n s  e x is te n t  seu les  
e t  en co re  d a n s  le  p lu s  m isé rab le  é ta t .  L e  
p re sb y tè re  e s t  l ’u n iq u e  m a iso n  q u i s o it  d a n s  
l a  co n d itio n  d e  p o u v o ir  a b r i te r  l a  p lu s  g ra n d e  
p a r t ie  de l a  fou le . L es p o r te s  s o n t o u v e rte s  
e t  n o tre  c o u r sp a c ie u se  e t  ferm ée offre à  to u s  
l ’h o sp ita li té .

L es g ro u p e s  se  fo rm e n t, c h a c u n  t i r e  se s  
p ro v is io n s  e t  d în e : le  p lu s  p a u v re s  a v a ie n t  
a p p o r té  u n  p e t it- s a c  p le in  d e  fa r in e  « to ­
s ta d a  » ,  c  e s t  a d ire  d e  fa r in e  d e  g ra in  g rillé . 
I l s  v e rs e n t  d a n s  u n e  éc u e lle  de l ’e a u , il y  
m ê le n t d e  l à  fa r in e  e t  e n  fo n t com m e u n e  
« p o le n ta  » ,  q u ’ils  m a n g e n t e n s u ite  d u  m e il­
le u r  a p p é tit .

B on  n o m b re  n e  n o u s  o u b liè re n t p a s  e t  no u s 
la is s è re n t en  p a r ta n t  q u e lq u e s  p e t i ts  p ré se n ts .

T elle  e s t  en ab ré g é , T rè s  R é v é re n d  S u p é ­
r ie u r , Ja re la tio n  d e  n o tre  fête . -Te v o u d ra is  
vo u s p a r le r  d ’ a u tre s  ch o se s , m ais  p o u r  n e  
p a s  ê tre  tro p  lo n g , j e  le s  re m e ts  à  u n e  a u t r e  
fois.

J ’e sp è re  q u e  vo u s v o u d rez  b ien  v o u s  so u ­
v e n ir  d e  v o tre  p a u v re  e n fa n t d a n s  vos p r iè re s  
e t a u  S a in t  S acrifice  d e  la  M esse.

B én issez  ce lu i q u i a l ’h o n n e u r  d ’ê tre , T rè s  
R é v é re n d  S u p é r ie u r  G én é ra l,

V o tre  très  a ffe c tio n n é  f i l s  
en  N o tr e  S e ig n eu r  

D . D o m in iq u e  M i l a n e s i o  
P r ê tr e  S a lés ien .

h d o i t n t

au Nord de la  France, eu Angleterre 
et en Belgique.

(S u i te  e t f in )  (1 )

A m i e n s .
A v a n t  d e  p a r t i r  p o u r  P a r is ,  n o tre  v é n é ré  

P è r e  v o u lu t d o n n e r  q u e lq u e s  h e u re s  d e  l ’apr<' s- 
m id i à  u n e  v ille  où le  so u v e n ir  d e  D on B o ­
sco e s t  b ien  v iv a n t  d a n s  les âm es. A v a n t  
d e  s o r t ir  d e  l a  g a re , D o n  R u a , q u i, en  q u a ­
lité  d e  su ccesseu r d e  D o n  B osco a  re ç u  la

(1) Voir Bulletin de ju in  ot tics mois suivants.



—  130 —

g râc e  d e  n e  rien  o u b l ie r ,  en v o ie  u n  té lé ­
g ram m e d e  fé lic ita tio n  s à  M . le  ch a n o in e  G our- 
g o u t, c u ré  d e  S t. F ra n ç o is  d e  S a le s  à  L y o n ; 
ce  v é n é ra b le  p rê tr e  cé lèb re  c e jo u r - là  m ôm e, 
le  20 m a i, ses noces d ’o r (1). D o n  R u a  t ie n t  
à  d ire  la  p a r t  q u e  p re n d  la  fam illg  S a lé - 
s ie n n e  à  l ’a llég resse  d e  c e tte  so len n ité .

N o tre  v é n é ré  P è re , ac co m p ag n é  de D on  
R iv e tt i,  se  r e n d  e n s u ite  à  l ’év êch é . S . G . 
M«1- J a c q u e n e t  v o u lu t  b ie n  le  re c e v o ir  s u r  le  
c h a m p , lu i fit u n  ac cu e il to u t  b ie n v e il la n t e t  
le  g a rd a  e n v iro n  u n e  h e u re . L a  c o n v e rsa tio n , 
q u i  ro u la  s u r  D o n  B osco , s u r  ses Œ u v re s , 
en  p a r tic u lie r  su r  ce lle  d u  R o ss ig n o l e t  su r  
le s  in té r ê ts  d e  l ’É g lise , f u t  p le in e  d ’a b a n d o n  ; 
n o tre  v é n é ré  P è r e  se  re ti ra  fo r t  to u c h é  de 
c e tte  récep tio n .

I l  d isp o sa  d es  q u e lq u e s  m o m e n ts  q u i lu i 
r e s ta ie n t  en c o re  p o u r  sa lu e r  q u e lq u e s-u n s  
d e  nos C o o p é ra te u rs  d ’A m ien s, p u is  p r i t  le 
tr a in  p o u r  P a r is ,  où  i l  d e v a i t  s ’a r r ê te r  p lu ­
s ie u rs  jo u r s  a v a n t  d e  r e n tr e r  à  T u r in .

P a r i s .
D o n  R o n c h a il, d ire c te u r  d e  l ’O ra to ire  d e  

M é n ilm o n ta n t, e s t  v e n u  a t te n d re  D o n  R u a  
à  la  g a re  d u  N o rd . O n  e s t  b ie n tô t  ru e  B oyer. 
L a  co u r e s t  p av o isée , to u t  le  m o n d e  sous les 
a rm e s  e t  l a  m u siq u e  à  son  p o s te . L e  v én é ré  
v is i te u r  p a r a î t  e t  l a  jo ie  éc la te , fra n c h e , v iv e  
e t  b ru y a n te . D o n  R u a  e s t  e n to u ré ;  c ’e s t  à  
q u i lu i b a is e ra  la, m a in  le  p rem ie r , s a n s  d o u te  
p o u r  a v o ir  d e u x  fo is son to u r.

L e  21 m a i, a p rè s  a v o ir  d i t  la  m esse  à  M é­
n ilm o n ta n t, le  su c ce sseu r d e  D o n  B osco  r e ­
p r e n a i t  l a  sé rie  d es  v is ite s  q u e  co m p o rten t 
sa  c h a rg e  e t  le s  in té rê ts  d e  nos Œ u v re s .

L,a r u e  F r a n c o i s  I«r.

L e  22, m esse  d a n s  l a  c h a p e lle  d es  R R . P P .  
d e  l ’A sso m p tio n , ru e  F ra n ç o is  I e r . D o n  R u a  
a d re sse  à  l ’a u d ito ire  u n e  fe rv e n te  a llo cu tio n  
su r  l ’am o u r au  T rè s  S a in t  S a c re m e n t, lie  
T . R . P .  P ic a rd ,  q u e  n o tre  v én é ré  P è re  a  
le  p la is ir  d e  v o ir  a p rè s  la  m esse , lu i ra p p e lle  
a im ab lem e n t le s  lie n s  d e  v ie ille  e t  so lide  
am itié  q u i u n is s e n t la  fam ille  d u  T . R . P .  
d ’A lzo n  à ce lle  d e  D o n  B osco. L es s ta tio n s  
q u e  fa is a ie n t à  l ’O ra to ire  d e  T u rin  le s  p è ­
le r in a g e s  d e  R om e, le s  fê tes  a u x q u e lle s  ces 
v is ite s  d o n n a ie n t lie u , l ’im p re ss io n  q u e  la is ­
s a ie n t d a n s  le s  âm es e t  la  fo i d es  p è le r in s  e t  
l a  v u e  d e  D o n  B osco, le s  m erv e ille s  d u  v o y ag e  
à  P a r i s  d e  n o tre  b ien -a im é  F o n d a te u r  en  1883, 
en fm  la  scène to u c h a n te  d u  V a le n tin o , lo rs  
d u  p a s sa g e  à  T u r in  d es  o u v rie rs  f ra n ç a is  à  
l ’ocasion d es  fê te s  ju b ila ire s  d u  P a p e , to u s  
ce s  so u v e n irs  b én is  e u re n t  le u r  to u r  clans le  
co rd ia l e n tre tie n  d o n t  n o u s  p a rlo n s .

L ’a p rès-m id i, e n  s o r ta n t  d e  chez  M . R a o u l 
À ncel où il a v a i t  tro u v é  M . E r n e s t  M ichel,

tl. Voir B u l le t in  (le jnin. r.i/mi.

l ’a v o c a t b ie n  c o n n u  d e  N ice , D o n  R u a  r e ­
v in t  ru e  F ra n ç o is  I or p o u r  v is i te r  l ’in s ta l­
la t io n  d es  Œ u v re s  d e  p re sse  q u e  le s  A u g u ­
s tin s  d e  l ’A sso m p tio n  d ir ig e n t av e c  t a n t  d e  
co m p éten ce , d e  zè le  e t  d e  succès d iv in  a u ­
p rè s  d es  âm es. L e T . R . P .  P i c a r d , m a lg ré  
l ’in firm ité  q u i le  r e t ie n t  à  p e u -p ré s  to u te  la  
jo u rn é e  su r  u n  l i t  d e  rep o s , v o u lu t  fa ire  en  
p e rso n n e  à  n o tre  v é n é ré  P è r e  le s  h o n n e u rs  
d es  a te lie rs  de L a  C ro ix  e t  d u  P è le r in . S ’il 
s ’a g is s a i t  d e  to u te  a u tre  e n tre p r is e , on  p o u r ­
r a i t  n o u s  ac cu ser d e  g lis se r  ic i u n  b o u t d e  
ré c la m e  f ra te rn e l le ;  le s  œ u v re s  m e rv e illeu ses  
d e  l a  ru e  F ra n ç o is  I er o c c u p e n t h e u re u se ­
m e n t u n e  p la ce  assez  la rg e  a u  so le il d u  b o n  
D ieu , p o u r  q u e  le  B u lle t in  S a lés ien  s o it  à  
l ’ a b r i  d e  to u t  so u p ç o n  d e  ce  g en re . L es 
tr io m p h e s  d ’u n  a p o s to la t q u i d é ro u te  le  d ia ­
b le , sèm e l a  foi, l a  p r iè re , le  sacrifice  e t  a u  
beso in  le  m irac le , com m e à  L o u rd e s , c o n s ti­
tu e n t  à  e u x  seu ls  u n e  réc lam e  ex a c te m e n t 
sem b lab le  à  ce lle  q u e  N o tre . S e ig n e u r  o sa  
se fa ire  à  lu i-m êm e d u r a n t  s a  v ie ,  e t  d o n t 
le  S 1.-E s p r i t  l iv ra  a u x  r e t r a i ta n ts  d u  C én ac le  
la  v ra ie  fo rm ule . Oe g e n re  d e  réc lam e e s t  
d ev e n u  , d a n s  l ’É g l i s e , u n e  h a b itu d e  in v é ­
té ré e . Il f a u t  c ro ire  q u e  le  b o n  D ieu  n ’e n  
e s t  p a s  tro p  offensé p u is q u ’a p rè s  l ’ a v o ir  
in v e n té e  à  son  u sa g e  p e rso n n e l, à  l ’u sa g e  d e  
son  fils e t  d e  ses s e rv ite u rs , il  lu i d o n n e , 
to u t  com m e a u x  p rem ie rs  jo u r s  d e  l ’É g lise  
e t  d u  m o n d e , la  v e r tu  d ’a t t i r e r  p u is s a m ­
m e n t le s  âm es, d e  les  s é d u ire  e t  d e  le s  g a ­
g n e r  p o u r  ja m a is . C es v é r ité s  é lé m e n ta ire s  
d é p a s s e n t b ien  d es  e s p r its  q u i ,  p o u r  com ­
p re n d re  le  su ccès, o n t  beso in  d e  le  v o ir  p la n té  
e n  te r r e  e t  t ro u v e n t  a lo rs  to u t  n a tu re l  q u ’il 
p o u sse  : c ’e s t  le  ra iso n n e m e n t d es  g e n s  d e  peu  
d e  foi. L es  a u tre s ,  ceu x  d e  l a  ra c e  d u  Oen- 
te n ie r , o n t  to u jo u rs  p e u r  d e  n e  p a s  c ro ire  
a s se z ; a u s s i so n t-ils  à  l ’a ise  p o u r  d ire  trè s  
sé r ie u se m e n t q u e  le s  Œ u v re s  d e  b e lle  v e n u e  
s o n t to u te s  p la n té e s  à  l ’e n v e rs  d e  l a  sa g e sse  
d u  m onde . P o u r  le s  g en s  q u i n ’o n t  q u e  le u rs  
y e u x , le s  ra c in e s  so n t en  l ’a i r :  ceu x  q u i o n t 
la  foi le s  v o ie n t au  ciel.

L e su c ce sseu r d e  D o n  B osco a v a i t  q u a L té , 
on  e n  co n v ie n d ra , p o u r  se p e rm e ttre  ces r é ­
flexions e t  d ’a u tre s  enco re , à  m esu re  q u e  sous 
l a  c o n d u ite  d u  T . R . P .  R ic a rd , il p a rc o u ­
r a i t  le s  a te lie rs  d ’o ù  p a r te n t  to u s  le s  jo u rs  e t 
so u s t a n t  d e  fo rm es d iv e rse s , d ’in n o m b ra b le s  
g râc es  d e  lu m iè re  e t  d e  s a lu t .  D o n  R u a  r e ­
m a rq u e  av e c  la  co m p la isan ce  d ’u n  co n n a is ­
se u r  l ’é to n n a n te  a c tiv i té  d u  p e rso n n e l. I l  
v is i te  le n te m e n t e t  av e c  le  p lu s  v if  in té r ê t  
le s  d iffé ren ts  a te lie rs , d o n t l ’ensem ble  fo rm e 
u n e  a d m ira b le  sy n th è s e  d u  la b e u r  c h ré tie n  
ap p liq u é  à  l ’a p o s to la t p a r  l à  p resse .

D es  je u n e s  filles, so u s l a  d ire c tio n  des r e ­
lig ieu se s  d e  l ’A sso m p tio n , s ’a c q u i t te n t  p a r ­
fa ite m e n t d e  l a  b eso g n e  d es  co m p o siteu rs . 
D o n  R u a  a  la  b o n n e  fo rtu n e  d ’ a s s is te r  a u  
c lich a g e , a u  t i r a g e  e t  à  l ’e x p é d itio n  d e  L a  
C ro ix . T o u te s  ces o p é ra tio n s  s ’ac co m p lisse n t



av e c  n r e  cé lé rité  re m a rq u a b le , v u  l ’e sp ace  
r e s tr e in t  occupé p a r  c h a q u e  a te lie r . L e  JPè- 
lé r in  e s t  é g a le m e n t so u s p re sse . ìs o tre  v é n é ré  
P è r e  f a i t  u n e  s ta t io n  n o ta b le  d e v a n t  la  s p le n ­
d id e  m a c h in e  q u i  t i r e  L a  C ro ix  à  ra iso n  d e  
60,000 n u m é ro s  à  l ’h e u re  ; m o n tre  e n  m a in , 
il c o n s ta te  l ’im p ressio n  d e  1000 n u m éro s  à  
la  m in u te  e t  en v o ie  d e  to u t  cœ u r  u n  b ra v o  
a u x  le c te u rs  d u  c h e r  p e t i t  jo u rn a l ,  q u i o n t 
a c h e té  eux-m êm es, p a r  d es  o ffran d es d e  0,25, 
ce  s u p e rb e  e t  p ré c ie u x  jo u jo u  d e  30,000 fr .

U n  m o te u r  d e  100 c h e v a u x  ac tio n n e  les  
m a ch in e s?  D on B u a  t ie n t  à le  v o ir  e t  le  
tro u v e  d e  l a  d e rn iè re  p e rfec tio n .

L e p lia g e , la  m ise  so u s b a n d e , la  confec­
tio n  d e s  p a q u e ts  e t  en fin  l ’e x p é d itio n  so n t 
l ’a ffa ire  d ’u n  in s ta n t .  S u r  u n  s ig n e  d e  T . 11. P . 
P ic a rd ,  le  t r a v a i l  e s t  su sp e n d u  : to u t  le  m onde 
e s t  à  g e n o u x  p o u r  re c e v o ir  l a  b én é d ic tio n  d u  
su c c e sse u r de D o n  B osco.

A v a n t  d e  q u i t te r  c e tte  ex p o s itio n  p e rm a ­
n e n te  d e  t r a v a i l  san c tifié , n o tr e  v é n é ré  P è re  
f a i t  u n e  co u r te  v is i te  à  l a  co m m u n au té  des 
re lig ie u se s  d e  l ’A sso m p tio n , q u i s u iv e n t a u x  
p a y s  lo n ta in s  le s  m iss io n n a ire s  d e  le u r  O rd re , 
p o u r  le s  se co n d e r d a n s  le u r  a p o s to la t,  com m e 
le  fo n t le s  F ille s  d e  M a rie  A u x il ia tr ic e  d a n s  
le s  m iss io n s  S a lé s ie n n es . O n  p ré se n te  à  D on 
B u a  irn e  v a i l la n te  q u i a d é jà  d ix  a n s  de 
m iss io n s  à  son ac tif . La, M ère  S u p é r ie u re  
d em an d e  p o u r  sa  co m m u n au té  u n e  b é n é d i­
c tion  sp éc ia le  q u i e s t  acco rd ée  s u r  le  c h a m p : 
e t  a p rè s  av o ir  s o u h a ité  u n e  s a in te té  ém in en te  
et. m êm e u n  b o u t  d e  m a rty re  à c h a q u e  r e ­
lig ieu se , D o n  B u a  p re n d  congé d e  la  fam ille  
d e  l ’A sso m p tio n . H  rem e rc ie  av e c  effusion  
le  T . B . P .  P ic a rd  d ’a v o ir  b ie n  v o u lu  le  
g u id e r  lu i-m êm e à  t r a v e r s  ces m erv e ille s  e t 
r e g re t te  d e  n e  p o u v o ir  c lô tu re r  u n e  si a g ré a ­
b le  jo u rn é e  en  p r e n a n t  le  re p a s  d u  so ir  av e c  
le s  P è re s  d e  l ’A sso m p tio n , com m e le  d e ­
m a n d e  a v e c  in s ta n c e  le  T . B . P .  P ic a rd . 
D o n  B u a  a  d ’a u t r e s  e n g a g e m e n ts  q u i d a te n t  
d e  son  p re m ie r  p a s s a g e  à  P a r i s ,  à  l a  m i-a v ril.

D em e u ré  seu l av e c  D on B o n c h a il e t  le  
s e c ré ta ire , le  su c c e sse u r d e  D o n  B osco  r e v in t  
en co re  s u r  l a  d o u ce  su rp r is e  q u e  lu i a v a i t  
ca u sé e  s a  v is i te  a u x  a te lie rs  d e  L a  C ro ix ;  
il d éc la ra  av o ir  b é n i d e  to u t  so n  cœ u r c e tte  
Œ u v r e  q u i en  em b ra sse  t a n t  d ’a u tre s ,  to u te s  
ch è re s  à  D ie u , g lo rie u ses  p o u r  l ’É g lis e  e t  
d ’u n e  u til i té  s i ré e lle , si s a in te  e t  si p ra t iq u e  
à  d e s  âm es s a n s  nom bre.

L e  23, D o n  B u a  d i t  la  m esse  a u  C arm el 
d e  l ’A v e n u e  d e  M essine , où D on  B osco é ta i t  
v e n u  en  1883.

L e  24, jo u r  où n o u s  c é lé b ro n s  d ’o rd in a ire  
la  fê te  d e  M arie  A u x ilia tr ic e  (1), n o tre  v è ­

ti) Dea raisons liturgiques ont amené, cette année, 
a translation de cette fête au 3 juin.

n é ré  P è re  in a u g u re  la  c h a p e lle  d o m e stiq u e  
d ’u n e  d e  nos C o o p é ra tr ice s  d e  P a r i s , M a ­
d am e d e  C liam p lieu x , q u i a  o b te n u  p lu s ie u rs  
g râ c e s  p réc ieu se s  p a r  le s  p r iè re s  d es  e n fa n ts  
d e  D o n  B osco , a p rè s  u n  v o y ag e  à  T u r in .

L e  C a r d i n a l  A r c h e v ê q u e .

L ’ap rè s-m id i, v is i te  à  S . B . le  C a rd in a l-  
A rc h e v ê q u e , a b s e n t d e  P a r i s  lo r s  d u  p re m ie r  
p a s sa g e  d e  D on  B u a . S on  É m in e n c e  d a ig n a  
in te r ro m p re  le  co u rs  d e  ses réc e p tio n s  p o u r  
d o n n e r  a u d ie n c e  a u  S u cce sse u r d e  D . B osco, 
a p rè s  l ’a v o ir  f a i t  in tro d u ir e  d a n s  son  c a b in e t 
d e  tra v a il  a u  lie u  d e  le  la is s e r  d a n s  l ’a n ti-  
c h a m b re . L e v é n é ré  P r é l a t  v o u lu t  b ie n  s© 
d ire  h e u re u x  d e  v o ir  le  P è r e  d e  l a  fam ille  
S a lé s ie n n e  e t  d e  p o u v o ir  lu i té m o ig n e r u n e  
fo is  d e  p lu s  to u t  l ’a ffec tu eu x  in té r ê t  q u e  l ’A r-  
c h e v ê q u e  d e  P a r i s  p o r te  a u x  Œ u v re s  d e  
D o n  Bosco.

D o n  B u a  re m e rc ia  S on  É m in e n c e  e n  te rm es  
é m u s , d e m a n d a  u n e  b én é d ic tio n  p o u r  l u i , 
p o u r  to u s  le s  s ie n s  e t  p o u r  to u te s  le s  e n t re ­
p r is e s  d e  n o tre  P ie u s e  S o c ié té , p u is  p r i t  
co n g é  d u  C a rd in a l-A rc h e v ê q u e .

L e  IX once A p o s to l iq u e .

I l  se  h â t a  d e  r e n tr e r  à  M é n ilm o n ta n t où  
Son E x ce lle n ce  M g r. B o te lli,  N o n ce  A p o s to ­
l iq u e  à  P a r i s , d e v a i t  se  t ro u v e r  à  q u a tre  
h e u re s  p o u r  re n d re  à  D o n  B u a  la  v is i te  q u e  
ce lu i-c i lu i a v a i t  fa ite  en  se r e n d a n t  A. 
L o n d re s .

L ’é in in e n t v is i te u r  e u t  la  b o n té  d ’a r r iv e r  
a u  P a tr o n a g e  b ie n  a v a n t  l ’h e u re  co n v e n u e , 
afin  d e  p a s se r  le  p k i s d e  te m p s  p o ss ib le  
av e c  le s  e n fa n ts  d e  D o n  B osco.

S on  E x ce lle n ce  e u t  a v e c  D on B u a  u n  e n ­
tr e t ie n  p ro lo n g é . L a  m u s iq u e  in s tru m e n ta le  
d e  l ’O ra to ire  se  f it e n te n d re  p lu s ie u rs  fo is. 
L e  d é p a r t  d e  S . E . M gr. B o te lli f u t  e n to u ré  
d e  c irc o n s ta n ce s  to u c h a n te s . T ous le s  e n fa n ts , 
r é u n is  d a n s  l a  p e t i te  c o u r d e  la  c h a p e l le , 
p o u s se n t d es  v iv a ts  s i jo y e u x  e t  si n o u rr is , 
q u e  le  N once  en  e s t  le  coup  d ’u n e  ém otion  
q u i p a s se  d a n s  s a  v o ix , a n  m o m en t où  il 
b é n i t  to n te  c e tte  fam ille  ag e n o u illée  d e v a n t 
lu i, a p rè s  lu i a v o ir  a d re ssé  u n e  co u rte , m ais 
p a te rn e lle  a llo cu tio n . L a  b én é d ic tio n  r e ç u e , 
le s  c ris  e n th o u s ia s te s  d e  V iv e  le N o n ce , V ive  
Je d ig n e  re p ré se n ta n t d u  S o u v e ra in  P o n t i fe  
r e te n tis s e n t e t  ac co m p a g n e n t S . E .  M onsei­
g n e u r  B o te lli j u s q u ’à  so n  é q u ip a g e  e t  n e  
c e sse n t q u e  lo rsq u e  la  v o itu re  d is p a ra î t  d a n s  
la  ru e  B oyer.

S on  E x ce lle n ce  a  d a ig n é  p ro m e ttre  à  D on 
B o n c h a il d e  v e n ir  d o n n e r  1a. C o n firm a tio n  
a u x  e n fa n ts  d e  l ’O ra to ire  —  in te rn e s  e t  e x ­
te rn e s  —  et, d e  p ré s id e r  la  fê te  d e  ce jo u r .  
N o u s e sp éro n s  d i r e ,  d a n s  u n  d es  p ro c h a in s  
B u l l e t i n s , av e c  q u e lle  f id é lité  M o n se ig n eu r le  
N o n ce  a  te n u  p aro le .



L a  retraite.

Le 25 m a i, fê te  (le la  P e n te c ô te , e u t  lie u  
à M é n ilm o n tan t l a  c lô tu re  d e  la  r e t r a i te  de 
tro is  jo u r s  d o n n ée  à nos e n fa n ts  p a r  le 
E .  P .  P o iro t ,  ré d e m p to r is te . C e tte  r e t r a i te  
a  eu  to u te s  les b é n é d ic tio n s  q u e  D on  B o n -  
clia il p o u v a i t  so u h a ite r . L a  p a ro le  s o l id e , 
p a te rn e lle  e t  p e rsu a s iv e  d e  l ’ex c e lle n t re l i­
g ie u x  a  ex c ité  chez  ses p e t i ts  a u d i te u rs  des 
é la u s  d e  b o n n e  v o lo n té  q u i o n t é té  le  g a g e  
de  b ie n  d es  g râ c e s . À  la  m esse d e  com m u­
n a u té ,  D on E u a  d is t r ib u a  la  s a in te  C om m u­
n ion  a  to u s  le s  r e t r a i ta n t s  ; e t à la  cérém onie 
de  c lô tu re , il le u r  f it u n e  r a v is s a n te  in s tru c tio n  
s u r  le s  m oyens d e  c o n se rv e r  le s  f ru its  b én is  
de ces jo u r s  d e  s a lu t.

L a séan ce récréative.

D a n s  la  so irée , to u t  é ta i t  p r ê t  p o u r  u n e  
sé a n c e  assez  so le n n e lle  en  l 'h o n n e u r  d e  D on  
E u a  . N os e n fa n ts  d e v a ie n t  d o n n e r  le  m a g n i­
fiq u e  d ra m e  d e  B u e t : L e  P r ê tr e .  U n  c e r ta in  
n o m b re  d 'in v i ta t io n s  a v a i t  é té  la n c é ;  m ais 
le  te m p s é ta i t  t ro p  d o u te u x  p o u r  q u e  nos 
b ie n fa ite u rs  e u s s e n t  to u s  le  c o u ra g e  p re sq u e  
h é ro ïq u e  d e  fa ire  le  v o y ag e  d e  M én ilm on­
ta n t .  Q uoi q u ’il en  s o i t ,  p lu s ie u rs  d ’e n tre  
e u x  a v a ie n t  r isq u é  c e tte  ex p é d itio n . A u x  
p re m ie rs  r a n g s  d e  l ’a u d i to i r e , D on E u a  a 
p u  s a lu e r  M. le  b a ro n  d e  L äm b erte r ie , M . le  
com te e t  M adam e la  com tesse  d e  Torre-iSfo- 
v a h e s , e tc . ,  etc .

A p rè s  le  m orceau  d ’o u v e r tu re , M . M en ier, 
p ré s id e n t d u  C om ité  d u  P a tro n a g e  d e  M é­
n ilm o n ta n t, a lu  u n e  a d re sse  q u e  no u s n o u s  
re p ro c h e rio n s  d e  n e  p a s  re p ro d u ire  ic i. X os 
le c te u rs  s e ro n t sû re m e n t d e  n o tre  av is .

T r è s  V é n é r é  P è r e ,

Autrefois, quand les seigneurs entraient dans 
une (le leurs lionnes villes, le peuple, précédé du 
b rillan t cortège des éclievins, accourait à la porte 
d e l à  cité pour recevoir l'em inent personnage; 
c’était alors que l ’un des principaux habitants 
p résen tait à P illastre v isiteur les clefs de la place, 
en témoignage de soumission e t de respect. Au­
jo u rd ’hui semblable coutume n ’existe plus. Exis­
terait-elle encore, que je  ne sais si le Patronage 
S t.-P ierre e t St.-Paul pourrait vous offrir la clef 
de son cœur. Avant même de vous vo ir, nous 
vous avions déjà donné toute notre affection ; aus­
s itô t que vous êtes arrivé, de suite vous avez su 
prendre la clef de nos cœurs : c ’est pourquoi je  
ne pourrais m aintenant vous la  présenter.

Au nom du Conseil du P a tro n ag e , au nom de 
tous nos chers enfants, ouvriers, app ren tis , éco­
liers, je  viens vous redire, cher P è re , que nous 
vous aimons. Nous vous aim ons, car vous êtes 
pour nous l ’image vivante du reg retté  P ère  Don 
Bosco que nous aurions ta n t voulu connaître ; 
nous vous aim ons, vous son fils bien-aimé par 
excellence, puisque le zèle arden t qui le consu­
m ait pour les déshérités de la fortune vous dévore 
pareillem ent; nous vous aimons, parce que vous 
voulez le bien de nos enfants de M énilm ontant ; 
nous vous aimons encore, parce que vous avez

envoyé, pour diriger cette œuvre qui nous est si 
chère, les meilleurs de vos disciples.

Mais la  reconnaissance est le plus év ident té ­
moignage de l ’am our véritable e t sincère. Nous 
tenons à  vous rem ercier, vénéré P è re , pour tout 
le bien que vous nous mettez à même d ’accom­
plir. Nous avons rencontré sur notre rou te cette- 
Maison bénie que nous considérons comme la nôtre ; 
le  bon P ère  Bellamy et, après l u i , le bon Père 
Boncliai 1 on t tenu à nous conserver près d ’eux, ils 
nous ont associés à cette œ uvre si grande e t si 
no b le : le P atronage; ils on t voulu «pie nous par­
tagions leurs labeurs, ils nous ont appelés d ins 
leurs conseils, ils nous ont. confié une p a rt de la. 
tâche qu’ils se sont imposée. Je  vous en remercie 
au nom de mes confrères, je  vous eu remercie 
surtou t en mon nom.

Enfin, cher e t bon Père, si nous vous aimons 
e t si notre reconnaissance v ien t renferm er l 'a f­
fection que nous avons pour vous, nous voudrons 
vous être agréables e t correspondre à votre zèle. 
Tous nos efforts n ’auront qi/’un seul b u t: a ttire r  
la  jeunesse de plus en plus nombreuse autour des 
fils de Don Bosco, la  guider de concert avec eux 
sur le sentier de la  v e r tu , de l ’honneur e t du 
devoir, l ’instru ire e t par la  parole e t p a r l ’exemple, 
la  conduire vers le  bien. Certains que votre pa-, 
ternelle affection ne nous manquera ja m a is , sou-* 
tenus par notre excellent D irec teu r, guidés par 
son expérience, fortifiés par ses conseils, chaque 
jour nous pourrons déployer un zèle plus grand, 
mais surtout plus efficace pour le  développem ent 
de vo tre belle œuvre qui est aussi la nôtre.

Amour, reconnaissance, dévouement. Nous gra­
verons ces trois mots au plus profond de nos 
cœurs. E t vous, bien cher P è re , vous penserez 
souvent dans vos prières au Patronage? St.-Pierre 
et St.-Paul. Vous laisserez ici, vous nous le disiez, 
un noyau...... m ais bien p e tit ,  bien chétif en ap­
parence : il ne dem ande, avec la grâce de Dieu, 
que de devenir un arbre robuste et puissant. Un 
jour, vos tils viendront, nombreux, s’ab riter sous 
son feuillage; ils y  trouveront toujours la  p a ix . 
le repos de Pâm e et le bonheur.

L e  th é â t r e  é t a i t  d re ssé  d a n s  la  cou r, sous 
u n e  te n te , à ca u se  d e  la  sa iso n  d ’é té , où , m êm e 
à P a r is ,  le so leil fait, la rg e m e n t son  d ev o ir.

L e  p rem ie r  a c te  d u  P rê tr e  é ta i t  à  pe ine  
com m encé q u e  Je te m p s se  d é c id a  à  t e n i r  ses 
t r is te s  p ro m esses. U n  v é r ita b le  o u ra g a n  se 
d é c h a în e  e t  av e c  u n e  v io lence  te lle  q u e  l a  
fê te  d û t  en  r e s te r  là  p o u r  c e tte  fois.

X os e n fa n ts  se so n t conso lés p a r  la  p en sée  
q u e  le s  occasions n e  le u r  m a n q u e ro n t p a s  
d e  p re n d re  une re v a n c h e  é c la ta n t e , en  of­
f r a n t  à  le u rs  b ie n fa ite u rs , m a is  d a n s  u n  local 
fe rm é, u n e  sé rie  p lu s  co m p lè te  en co re  d ’h o n ­
n ê te s  d iv e rtis se m e n ts .

A dieux.

L e 2G m a i, a p rè s  av o ir  cé léb ré  p o u r  la  s e ­
conde fo is la  m esse  chez les  B é n é d ic tin e s  d e  
la  ru e  M o n sieu r, D o n  E u a  f a i t  p lu s ie u rs  v i­
s ite s  d ’ad ieu .

L e  27, il  p re n d  le  re p a s  d e  m id i chez les 
E E .  P P .  E é d e m p to r is te s  d u  b o u le v a rd  M é­
n ilm o n ta n t e t  le s  rem e rc ie  a v e c  effusion  d e
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l ’a p o s to la t q u ’ils  e x e rc e n t si v o lo n tie rs  e t 
a v e c  t a n t  de f ru i t  à  P a r is  e t  d a n s  to u te s  le s  
.Maisons où les  S a lé sien s le s  a p p e lle n t.

P ara y-l'e-HI «niai.

L e  27 au  so ir , D on  R u a  p re n a i t  l a  ro u te  
d e  T u rin  , m ais  p a r  P a r a y - le M o n ia l , où  il 
cé lé b ra  la  m e sse , le  28 au  m a t in ,  à  l ’a u te l 
do  l ’A p p a r itio n . D e  bo n s C o o p é ra ten rs , M . e t 
M ,,,e B on eli a c o u r t , d e  C lu n y  , é ta ie n t  v e n u s  
l ’a t te n d r e  à  la  g a re  de P a ra y .

A p rè s  la  m esse , le  su c c e sse u r d e  D . B osco 
e u t  le  p la is i r  d e  s a lu e r  M . le  b a ro n  d e  S a ­
ch  a ra g a , P a r t is a n  d e s  g lo ire s  d u  S ac ré -C œ u r 
e t  le  fo n d a te u r  d u  M usée e u c h a r is t iq u e  ; il 
r e n d i t  v is i te  à 3MP"e l a  S u p é r ie u re  d e  la  V i­
s i ta tio n  , à  q u i il d e v a i t , d e p u is  lo n g te m p s 
d é jà , d es  ac tio n s  d e  g râ c e s  p o u r  l ’accueil e t 
l a  c h a r i té  g é n é re u se  q u e  p lu s ie u rs  e x p é d i­
tio n s  d e  nos M iss io n n a ire s  o n t  tro u v é s  a u p rè s  
d es  V is ita n d in e s  d e  P a ra y .

U n e  co u rte  s ta t io n  à  l a  B a s iliq u e  f u t  le 
d e rn ie r  a c te  d e  ce  c o n so lan t p è le r in a g e .

Cluny.

A  C lu n y , où D on P u a  s ’a r r ê ta  q u e lq u es  
h eu re s , il r e ç u t  la, d em an d e  d ’u n e  fo n d a tio n  
S a lé s ie n n e . C e rte s , le s  g ra n d s  so u v e n irs  a t ­
ta c h é s  à  u n  fo y er si g lo rie u x  e t  s i b ie n fa i­
sant. d e  l a  v ie  c h ré tie n n e  e t  d e  l ’o b se rv a n ce  
m o n a s tiq u e  , é ta ie n t  b ie n  la its  p o u r  sé d u ire  
le  zè le  d u  su c ce sseu r d e  D on B o sco ; m ais  
le  zè le  se lon  D ieu  d o it a t te n d re  l ’h e u re  de 
la  P ro v id e n c e , e t  c e tte  h e u re  n e  p a ra î t  p o in t 
e n c o re  v enue .

Turin.

A p rè s  a v o ir  sa lu é  en  p a s s a n t ,  à  L aizé , la  
fam ille  Q u is a r d , D o n  K u a  p a r t i t  le  2i) m ai 
a u  so ir  p o u r  T u r in  où il a r r iv a  îe  30 à S h . 
d u  m a tin . U n  d e  ses se c ré ta ire s  e t D . T rione, 
c a té c h is te  des é tu d ia n ts ' d e  P O r a to ire ,  se 
tro u v è re n t  à  l ’a r r iv é e  d u  tra in .

L ’O ra to ire  to u t  e n tie r  é ta i t  en lie sse . Le 
g ra n d  p o r ta i l  e n t r ’o u v e r t la isse  v o ir u n e  
m asse  com pac te  d e  tê te s .  D on  K u a  d esce n d  
d e  v o itu re  e t  le s  v iv a ts  é c la te n t ,  jo y e u x  e t 
ré p é té s , à  m e su re  q u e  le  su c ce sseu r d e  D on  
B osco s ’a v a n c e  le n te m e n t , e n to u ré  des e n ­
fa n ts  e t  d e  le u rs  m a ître s . L o rsq u e  c h a c u n  
lu i a  b a isé  la m a in , il se re n d  à l ’ég lise  p o u r  
c é lé b re r  l a  m esse.

2sos le c te u rs  s a v e n t m a in te n a n t com bien  
no u s av io n s  ra iso n  d ’éc rire , en  com m ençan t 
c e tte  re la tio n , q u e  la  v is i te  d e  D on K ua à  
nos Œ u v re s  d e  F ra n c e , d ’A n g le te r re  e t  d e  
B e lg iq u e  le u r  a  é té  u n e  so u rce  d e  g râc es  de 
to u t  o rd re . L es p r iè re s  d e  nos ch e rs  Coopé- 
r a te u r s ,  le u rs  b o n n es  œ u v re s  e t  le u r  co n ­
cou rs  efficace fe ro n t p o r te r  à  ces g râc es  les 
f ru i t s  b é n is  q u ’e lles  c o n tie n n e n t en  germ e. 
S o u s  av o n s  consc ience  d e  ce q u e  no s ch e rs

C o o p é ra te n rs  s o n t p o u r  n o u s , non  seu lem en t 
d a n s  l ’o rd re  tem pore l m ais  au s s i d a n s  l ’o rdre 
sp ir itu e l ) e t  n o u s  av o n s  to u s  les jo u r s  de 
n o u v e lles  p re u v e s  q u e  le u rs  aum ônes se  t r a n s ­
fo rm e n t e n tre  nos m ains en  œ u v re s  d e  s a lu t, 
d a n s  la  m esu re  où le u r  foi a g is sa n te  le s  tie n t 
en  com m union  p lu s  é tro ite  d e  p riè re s , de 
b onne  vo lon té , d e  >acrilices e t i l e  s a in ts  d és irs  
a v e c  le u rs  f rè re s  en  D on Bosco.

A  T R A V E R S  LES RELATIONS
DR

NOS MISSIONNAIRES

G-laimres.
Le développement que ne cessent de prendre nos 

M issions nous met dans la nécessité de fa ire  un 
choix p a rm i les nombreuses lettres adressées à Don 
l in a , des p a ys  lointains où 1rs JUs de Don Hosco 
travaillent à étendre le règne de Dieu. Les relations 
incomplètes ou trop courtes, les notes prises en cou­
ra n t p a r  le missionnaire, ics nouvelles que noué ap­
po rten t parfo is les jo u rn a u x  de P Amérique. du, Sud , 
ce sont-lù au tan t de sources d 'in form ations d 'u n  
reél intérêt. A u ss i est-ce arec la' certitude d'être 
agréables à nos chers Coopératenrs que nous ouvrons 
a u  Bulletin une colonne ou, sons une rubrique spé­
ciale, ils trouveront tous les mois une série de, fa i ts  
et de renseignements ayant, tra it aux M issions Sa- 
lésiennes. I l  va de soi que nous continuerons à  p u ­
blier tou t an long les relations proprem ent dites. 
M ie s  sont loin de nous m anquer : et comme le ca­
ractère édifiant qui les distingue s'allie de la  m a­
nière la  p lu s  heureuse à Vintérêt, du fo n d , au  p i t ­
toresque des descriptions et à  l 'a ttra it inhérent à 
tout récit de voyages, nous aurons à  cœur de ne 

p o in t les fa ir e  attendre trop longtemps à nos lec­
teurs.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE.
Il ne para ît pas cim iiv que los nombreuses Mai­

sons Salésiennes de la République Argentine a ien t 
souffert fies troubles que la  récente révolution a 
suscités en ces pays. Les lettres qui nous arrivent 
nous rassurent de plus en plus. Nous tenons ce­
pendant à  recommander instam m ent aux prières 
de nos Coopératenrs d ’Europe nos Œ uvres e t nos 
Coopératenrs de la  République Argentine.

« at

I S i i e n o s - A y i 'c s  Dans un faubourg de cette 
capitale, appelé pueblo de B arracas a l N orte  e t 
privé d ’église jusqu’à ces derniers te m p s, ou a 
pu ouvrir une Maison Salésienne avec chapelle et 
classes. L ’établissement, l ’inauguration et, la mar­
che que prend cette fondation sont entourés de 
circonstances providentielles qui dém ontrent la 
nécessité de cette Œ uvre e t font bien augurer de 
son avenir.

R o s a r i o  d e  S a n t a - F é — Dans cette grande 
cité de 70,000 âmes, nous avons pu in sta lle r, au 
prix  de vrais sacrifices , une Maison Salésienne 
placée sous le vocable de St. Joseph. Le directeur.



D. Piovano, autrefois curé do St.-Charles à  Bue- 
nos-Ayres, a  trouvé un précieux appui «laus le 
zèle de quelques bons Coopérateurs. Les colons 
italiens sont nombreux à Rosario. Ils ont d ’ail­
leurs afflué dans la  province de Santa-Fé, au point 
de form er actuellem ent une population agricole 
dont les nombreuses colonies, prises dans leur en­
semble, représentent à peu près toutes les pro­
vinces d’Italie. Tous ces braves gens sauront 
m aintenant à  qui s ’adresser pour rem plir leurs 
devoirs religieux e t pour faire donner à  leurs en­
fants une éducation chrétienne.

Rallia BÎan<;a. — Le prem ier curé Salésien 
de cette vaste paroisse, située entre Patagones et 
Buenos-Ayres, est Don Michel Borghino, mission­
naire de vieille date, dont la parole a de parti­
culières bénédictions. Il a été directeur de N icthe- 
roy  (Brésil) e t curé dans l ’Uruguay.

URUGUAY.
Pavsandu. — Ou a pu ouvrir une nouvelle 

Maison Salésienne. Elle porte le nom de Collegio 
D on Bosco.

•• •
La ville de Paysandu compte un siècle d ’exis­

tence. Fondée par quelques familles de Guaranies, 
elle fu t érigée en paroisse en 1805. Depuis cette 
époque, grâce à son adm irable situation, elle s ’est 
constam m ent développée, m algré ses malheurs e t 
les grandes lu ttes politiques dont elle a  été le 
théâtre. En 1846, elle fu t incendiée e t v it presque 
tous ses hab itan ts passés au fil de l ’épée. En 1865, 
elle fu t assiégée e t bombardée par l ’année brési­
lienne, alliée du général Flores.

La paroisse embrasse une étendue de 14 k ilo­
m ètres carrés. Pour ton t ce territo ire , il n’y avait, 
en 1882, quand les Salésiens sont arrivés, qu’une 
seule église en très mauvais état. On n ’y venait 
guère que pour baptiser les enfants. Aux offices, 
on ne trouvait qu’un très p e tit nom bre d ’hommes 
e t quelques douzaine de femmes. Quant à  la ré­
ception fréquente des sacrem ents, il n ’en é tait 
po in t question.

Avec le  secours de Marie Auxiliatrice, en hu it 
ans. les fils de Don Bosco ont obtenu une transfor­
m ation presque complète : leur moisson, spirituelle 
est particulièrem ent abondante. Tous les jours la 
messe est célébrée dans l ’église paroissiale, dans 
la  chapelle de no tre É tablissem ent, à l ’IIôpital 
de la Charité, dans 1a chapelle de M arie Auxilia-' 
trice affectée à l ’école de nos Soeurs e t enfin dans 
l ’église de S. Rai mirado.

Tous les jours nous avons au moins 100 com­
munions, e t les jours de fête nous atteignons plu­
sieurs centaines. Monseigneur Cagliero peut rendre 
témoignage de ce fait consolant ; lors de la  der­
nière fête du Saint Rosaire, il a  d istribué le pain 
eucharistique à plus de 800 personnes.

Les Salésiens n ’ont trouvé, en arrivant à  Pay­
sandu, (pie des Établissem ents laïques e t des So­
ciétés anticatholiques...... Or, nous avons déjà la
la Confrérie de St.-Joseph . le Cercle Catholique 
d’ouvriers, la  Conférence de St.-Yincent de Paul, 
la  Congrégation de St.-Louis de Gonzague, les 
Coopérateurs Salésiens, la Congrégation du Sacré- 
Cœur celle du Carmel et deux florissantes Cou- 
grégalions d ’Enfants de Marie. Les dimanches et 
le s ”fètes, plus de 200 enfants assistent au caté­
chism e: l ’É tablissem ent Salpsien de Notre-Dame 
du Rosaire a plus de 250 élèves ot, la Mnienn ré­

­

cemment ouverte sous le nom de Collegio Bou  
Hosco en compte plus de 100. Nos Soeurs donnent 
l ’instruction religieuse à  plus de 200 petites filles 
e t les Sœurs delVOrto d irigent une École m ater­
nelle où il y a 300 enfanta du prem ier âge.

N otre grande consolation est de voir que tous 
les ans nous faisons de nouvelles e t im portantes 
conquêtes.

L e terrain que nous avons gagné se, raffermit 
toujours plus, e t en général on tém oigne à notre 
égard de fort bonnes dispositions (D . Alisa n e l l o ) .

C a n e lo n e s. — Un incendie a d é tru it la cha­
pelle. Seul, un tab leau  représentant Marie Auxi­
lia trice a été retrouvé intact, comme par miracle. 
Il fau t enregistrer aussi un adm irable réveil de 
charité en notre faveur. Nous avons pu acheter 
la  Maison que nous avions eue jusque-là en loca­
tion. Enfin nous avons reconstru it promptement 
tou t ce que l ’incendie, allumé p ar la malveillance, 
av a it dévoré.

M o n te v id e o . — Nous recevons tous les mois 
de no tre Collegio P io  de Villa Colon (Montevideo) 
le  B u lle tin  Mensuel äe V Observatoire météorolo­
gique de cet É tablissem ent. Cette publication esr 
rédigée p ar les Salésiens.

Voici le sommaire du numéro de ju in  1890 :
Sumario. — Contribución al estudio del clima 

del P araguay. — lü  clima del B rasil. — L as  
nieblas de las ciudades. — Método fá c i l  p a ra  re­
ducir el barómetro á  0 .°C . — Observatorio en M a­
dagascar. — G ranizo Colosal. — L a  velocidad del 
viento. — Ganze de publicaciones. — A p u n te  mete- 
reológioos. — V illa  Colon. — P u n ta  A renas. — 
N uestras tablas. — Listados y  curvas.

Cette publication , du form at du B ulle tin  Salé- 
sien, a 24 pages avec couverture e t deux grandes 
cartes pour les courbes météréologiques. L ’im­
pression ne laisse rien à désirer. — Les abonne­
m ents doivent être demandés au Collegio Pio  de 
Villa Colon, Montevideo (Uruguay). Un an. 6 fis. 
dans toute l ’étendue de cette République : au  de­
hors, le  po rt en plus.

C O O P É R A T E U R S  D É F U N T S

Septembre-Octobre 1890.

France.
t

A i x - e n - P r o v e n c e  : M. Viala de Lacoste, Salon. 
C a m b r a i :  Mn° Thérèse Sophie Ricourt, L ille .

Étranger.
I
ï

I t a l i e  : M. François Quev, B ru s  son. (A  oste)
— M1,ie Marie Madeleine Dondeynaz, B r m -  

son f  A oste).

Pater, Ave, Requiem.

A v e c  p e rm iss, de l ’A u to r . c c o lé s ia s .-G é r a n t:  M A T H IE U  G U IG L IO N i.

pon _  Tnv,r:


